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GAZETTE:DES CAMPAGNES

pas naturellement très-fortiles. ,
Nous observerons encore que les plantes améli

ran tes étenden t ordinairemient leur' bénigne influenc
sui' le sol li raison de la durée dusjou' r iu'elles
font': ainsi, e bons el'ets du tròfle que l'on eiifou
après uno seule année d' récolte, 'se prlongent rar
ment au-delà d'une seule année, tandis que ceux d
sainfoin qui durent bich plus longtemps s'ont trè
sensibles pendant une longue suito'd'annêes.

(J sniere.)

L'élevage du cheval.

- -e
La routine voulant que ces animaux aient froid

la plupart des cultivateurs cIlfeutrent les écuries qu
auraient précisément besoin d'être aérées. La plu
simple réflexion leur permettrait cependantde recon
naître leur erreur.. L'exemple des poulains qui viven
Où plein air, bravent les pluies et les froids, devrai
les frapper. Mais non, ils restent encroûtés dans leur
sots préjugés. Ils ne veulent pasl voir que, si la natre
dans son extrême prévoyance, a donné à l'élève un
fourrure d'autant plus, épaisse qu'il est plus jeune
c'est pour lui permettrO do' braver l'inclémence de
s-isons.

Un air pur, un exercice judicieux sont des'facteur
importants dans l'élevage, 'mais ils ne suffisent pas
ils doivent être secondés par une nourriture appropriée
Une alimentation soignée, bien ordonnincée, ppssède
une influence' tellement. considérable dans la confor
mation du poulaii, que certains agronomes en soni
arrivés à prétendre que, par cet agent, ils pouvaieni
obtenir les types attribués aux races les plus diverses

L'exagération de ces principes, dont l'il-ustre Ma
thiiu de Dombasic s'était fait lécho, 'est manifeste.
Néanmoins elle nous indique la portée immenso' d'une
nourriture bien entendue. Rentré à l'écurie; lO jeun e
animal doit jouir d'une ration que la théorie no petit
flxor d'une manière certaine. Soni appétit est le meil.
leur guide .en pareille matière. Le gaspillage ne peut
être toléré dans aucun cas ; mais, par contre, la faim
ne doit jamais faire 'ieintir ses étreintes à nos élèves.
Les aliments ont besoin d'òtre non-suSlement abon.
dants, mais encore appropriés aux 'exigences de l'or.
ganisme. Car ils doivent fournir à chacune ces parties
qui constituent l'indi vidu,-os, chair, sang, nerfs, etc.,
tous les principes immédiats qui servent à la consti-
tution.

Le foin de bonne qualité' est l'aliment par excel-
lence, mais ce n'est que dans certains pays privilégiés
qu'il suffit à lui seul à tous les besoins du poulain.
fDans'l'immonse majorité des cas, les principes qu'il
reoiferine sont trop dilués. 1'animal, pour en extraire
les-élémenits qui lui .ont nécessaires, est obligé d'e
absorbor des quantités considérables. Il résulte d'un
tel état de choses, que cette masse alimentaire dévo
ioppe les intestins outre mesure et, agissant par son
poids, nuit, au mouvement de 'dilatation des côts.
Cette action étant continue, la 'poitrine gênée dans
son 'développement se resserre aiu détriouit'de la con-'
ùormation du sujet.

Les fourraés dos légumineuses, telles que luzerne,
sainfoin, trtie, etc., ne sont pas des aliments com.
plets; Leur usage exclusif, on provoq uant des umalîndies,
entrave l'accroissement régulier du, poulain, Quelle,

que soit-lcur richesso, ils ne peuvent pas entrer pour
o plus do moitié dans la ration. Le reste. doi.t'êtrefour.'
e ni. partio. par les grains et partie parles racines ou1
y. atros aliments rafraîchissants. ..
it Le éginic sec cmployé exclusivomont pendant l'hi-
3. ver finit par échauffer l'animal, et lui enlever sori ap-:
Y pétit. Il est donc d'une bonne hygiène dedonnerdos
s- boissons rafraichissantes composées dO son bouilli.ou.

même de. farine, d'orge.
Les carottes, les topinambours jouissent- d'une!ac,'

tien encore plus cfficacô.;. le principe aqueux qu'ils
contiennent adoucit 'l'estomac 'et l'intestin .tout- en
rouîrnissaint' au .sang une quantité importante d'ali-
monts respiratoires. Leur usage continu ne peut donc.

L, que donner d'excellents résultats.
i Mais le générateur principal du poulain so trouve

s dans le grain. Il est matériellement impossiblo d'ob-
- tenir de bons et vigoureux. produits.sans user de ces',
t :liments.' Les fèverolles, l'orge et l'avoino sont, m->
t ployées pour atteindre ce résultat. Co sont eux qui
s fournissent les divers phosphates si nécessaires 'au dé.

voloppement des os pendant la périod du preèmier
âge. L'avoine agit, en outre, par son prinipô exci-
tant; en stimulant le système nerveux, elle provoque
on lui cotte vigueur qui fait notre admiration.

Les Anglais, si habiles on .élevage, donnont'des
s grains dès le troisième mois, ainsi que nous, l'avons
, dit précédeiment, et continuent ainsi jusqu'a cOque
. l'animal ait atteint l'âge adulte. .Ils débutent par une

pinte par jour, puis, à six mois, ilsn donnent deux,
- et arrivent progressivemeut à on donner six à' fln

de la deuxième année. Ce régimo étant trop excitant,
l'élevour doit on atténuer les 'efets en usant d'une

. préparation connue sous le nom de matschl. Cot ali.
mont, dont nous voudrions vo·r l'usage sé propaiger
en Canada, se compose on général d'avoine, 4 pintos;
son, 1 pintO; graine do lin, 1 pinte..Le tout étant miis
dans un vase assez grand, on verso dessus une cer-
taine quantité d'eau bouillanto, et on recouvre' d'un
paillasson ou d'une mauviiiso 'couverture. Une s'ort~

, de coction s'opère, d5termine le méange in'time de
toutes ces matières, on fait 'un aliient très-raclerché
do tous les chevaux, et qui 'convient admiriableinemt'à
leur santé.

L'iisage des grains donne'aux tissus ùno fermeté et
une force indispensables au cheva)-; son organisme
en est tellement modifié que les praticiOus prétondènt"
quo ceux qui sont ainsi nourris sont 'préservés d'une
maladie redoutable désignée sousrle nom do.fluxirin
périodique des yeuir.
. En Angleterre, où cette influence bienfaisante est
admise de tout le monde, nilin conteste lé' pf.ovorbô
qui dit: Pour faire de bons chevaux, trois choses sont
nécessaires le père, la mère et le cqfre à avoine*

(A suivre.)

Apiculture.

Gommnent et où les abeilles recueillent: le miel et la
cire.-La matière avec laquelle les' abeilles font le;
miel, est un suc de la terre, qui, sortant par 'transpi-
ration des ileurs, s'amasse au fond do leur. calice;s1y
épaissit, et quelquefois s'épanche aussi sur les;feuilles,

Les abdles ramassent lo.mielou,.pour rmiux dire,
le suc des plantes, avec lour trompe, qu'ellos rfon,
cent au fond du calice dos fleurs, pouravor.et laper_


